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Ses penfées depuis fon Baptefme, n’eftoient plus
que du Ciel, il ne gouftoit que nos myfteres, &
n’aimoit plus d’autres entretiens f{inon de Dieu. Sa
maladie alloit toufiours croiffant, & pour luy rauir
dans le plus fort de fes miferes, 1'vnique confolation
qui luy reftoit en terre, Dieu permit que le Pere qui
auoit foin de cette Miffion, fuft obligé de s’en abfen-
ter bien long-temps; fans que nous puffions y {fup-
pléer par autre voye; plufieurs de nos Peres eftans
tombez en mefme temps malades, & les autres necef-
faires autres part. Durant tout ce temps-13a, ce pau-
ure languiffant fut tellement abandonné des parens
mefmes qui l'auoient adopté, que tres fouuent il
pafloit les iournées entieres, fans auoir rien de quoy
manger, non pas mefme quelquesfois de 1'eau, pour
efteindre fa foif, durant les [92] ardeurs plus excef-
fines de 'Efté. Dieu mefme qui fe cache fouuent a
ceux qu'il aime dauantage, fembla fe retirer de luy,
ou au moins il ne voulut pas qu'alors fes graces luy
fuffent {i fenfibles.

En cét abandon {i extreme, vne triftefle le faifift,
qui le mit quafi au defefpoir, n’ayant pas mefme vn
homme, auquel il peuft {e plaindre de fon mal. Pour
lors il ietta fes yeux vers le Ciel, & fe reffouuenant
de Dieu, il luy dift d’vne voix plaintiue, & vous aufii
mon Dieu voulez vous donc m’abandonner. A ce
mefme moment il entendit comme vne voix interi-
eure, qui luy dift pour refponfe: Michel ne te mets
pas en peine des miferes de ton corps, fouuiens-toy
que ta demeure eternelle n'eft pas icy, mais dans le
Ciel. A ces paroles il {e fent tout d'vn coup confolé,
& tous fes ennuis diffipez: & dift par apres au Pere



